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LES EGLISES CHARPENTEES

(Suite.)

SOMMAIRE. — Les charpentes apparentes au moyen-äge. — Dispari-

tion des tribunes. — Leiriforium.

Les charpentes apparentes en Italie. — Eglises de Sicile, de Tos-

cane, etc. — Eglises plafonnees.
L’eglise charpentee ou plafonne&e et les exigences modernes.

Il n’est pas douteux que de nombreuses &glises couvertes

par des charpentes apparentes ont &t& construites en France et
dans l’Occident; quelques-unes subsistent au moins dans leur
gros-ceuvre. Dans les plus anciennes, telles que l’eglise de

Vignory (fig. 954 et 955), l’art est timide et rustique. C’est un

des plus anciens exemples d’eglise olı les bas cötes se prolongent

en ceinture semi-annulaire autour du choeur, ouvrant sur trois

chapelles rayonnantes en absides.
LA, par une disposition assez singuliere, due sans doute ä la

timidit€E du constructeur et analogue d’ailleurs au parti des

arcades de la mosqu&e de Cordoue, la nef est separ&e des bas
cötes par une serie d’arcades surmontees chacune de deux arcs
plus petits. L’aspect de la nef pourrait doncfaire croire & l’exis-

tence de tribunes, tandis que ces superpositions d’arcades corres-
pondent seulement & la hauteur des bas cötes.
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Mais bientöt l’architecture devient plus hardie, et entre divers
exemples qui feraient double emploi, nous nous arreterons A
l’eglise abbatiale du Mont Saint-Michel (fig. 956 et 957).

La grande nef £tait couverte par une
charpente apparente, toutefois avec pla-

fond & la hauteur du faux-entrait des
fermes (Restauration par M. Ed. Cor-
royer). Les bas cötes seuls sont voütes

en voütes d’aröte, ainsi que le choeur.  
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Fig. 954. — Eglise de Vignory.Plan. Fig. 955. — Eglise de Vignory. Coupetransversale.

Dans cette eglise, vous pouvez remarquer un des plus anciens
exemples du triforium, serie de petites arcades diversement dis-

posces, pratiquees dans le mur de la nef entre les arcs des bas
cötes et les fenötres superieures, vers le milieu de la hauteur

totale. Expliquons-le.

Si vous considerez la coupe transversale d’une äglise A bas
cötes, la disposition la plus logique consiste A couvrir les bas

cötes par une toiture en appentis. L’adossementde cette toiture

contre le mur de la nef exige donc une hauteur assez grande
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entre le sommet des arcades ouvrant sur les bas cötes, et la

partie superieure du mur oü celui-ci, devenant mur ext£rieur,

peut recevoir les fendtres qui &claireront la nef. Dans les
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Fig. 956. — Eglise charpent&e du Mont-Saint- Fig. 957. — Eglise charpentee du Mont-Saint-
Michel. Coupe longitudinale. Michel. Coupetransversale.

anciennes basiliques, cet espace intermediaire reste plan, £tait

decore de peintures ou de mosaiques, et se trouvait au-dessus

des tribunes lorsqu’il y en avait.
Plus tard, dansles &glises de l’&poque dite romane et au debut

de l’art gothigue lui-m&me, on retrouve souvent cette disposition :

entre les arcades separant la nef des bas cötes et les fen&tres
Elements et Theorie de l’Architecture. — I. 5
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eclairant la nef, il se trouve un espace nu, divise en travces, et

dont la hauteur est &gale & celle de ’adossement des combles

des bas cötes. Cela se voit aussi bien dans des &glises voütces

que dans des &glises charpentees. Pour nous en tenir & ces der-

nieres, je puis vous citer comme exemple l’eglise de Vailly

(fig. 958 et 959), tres simple, dont la nef est couverte par une

 

  

  

 

Fig. 958. — Eglise de Vailly. Plan. Fig. 959. — Eglise de Vailly. Coupe transversale.

charpente apparente. L’öglise de Saint-Generoux (Deux-Sevres)
(fig. 960 et 961) presente möme une disposition particuliere : la
nef et les bas cötes sont couverts par une seule et m&me char-

pente : c’est donc un comble ä deux versants, superpose a une

salle triple en largeur. Les rang£es longitudinales des piliers s£pa-
rant la nef des bas cöt&s forment, au-dessus des arcs, un mur qui

s’arröte au me&me niveau que les murs lateraux, et les fermes de
charpente sont supportees, au-dessusdes piliers, par des poteaux

en bois reposant sur ce mur de refend : disposition que je vous
signale plutöt A titre de curiosite, pour vous faire voir quele
parti des &glises charpentees peut se preter & des variet&s multiples.
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L’usage des tribunes ayant en partie disparu, A mesure pro-
bablement que la separation des sexes n’a plus &t& une regle
canonique, on a düi reconnaitre l’utilit& cependant d’une circula-
tion permettant la surveillance de l’edifice et son entretien, la
suspension des tentures, etc. De lä cette galerie de service, dont
Yart a su tirer un tr&s heureux parti. Joignez-y la volontg, tres
manifeste deja dans les monuments les plus parfaits de Parchi-

tecture romane, de restreindre le

cube et le poids de la maconne-

rie la ou la charge n’est pas une
necessite de la construction, et

vous aurez l’explication de ces  
Fig. 960. — Eglise,Saint-Generoux. Fig. 961. — Eglise Saint-Generoux.

Plan.* Coupe transversale.

galeries de triforium dont usage est devenu bien vite general. A

l’eglise du Mont Saint-Michel, le iriforium ne sert pas ä &clairer,
il ne devait pas servir non plus & placer une partie de l’assis-

tance, car il ouvre sous un simple grenier, differant en cela de
ceux qui sont la facade d’une v£ritable tribune, comme & P’glise
de Cerisy-la-Foret (fig. 962 et 963), dont les anciennes charpentes
ont disparu, et encore dans cette derniere existe-t-il une galerie
de service au-dessus des tribunes; mais ’adossement des toitures

en appentis a conduit ä diminuer la hauteur des fendtres de la
nef par une haute allege : motif moins franc certainement que
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celui du Mont Saint-Michel. Des. partis analogues existent

dans diverses &glises de la m&me periode, notamment en

Angleterre.

Il faut reconnaitre d’ailleurs que ces £glises sont, ä part les

voütes elles-m&mes, assez analogues ä des £glises volitees; ce

n’est plus la construction legere — au bon sens du mot — des
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Fig. 962. — Eglise de C£risy-la-Foret. Fig. 963. — Eglise de C£risy-la-Foröt.

anciennes basiliques dont le plan ne permet que la charpente
apparente ou le plafond : le plan de l’£glise du Mont Saint-

Michel est ä bien peu de chose pres un plan d’eglise voütee. En

France, en Allemagne, en Angleterre, en Belgique, leglise ä
charpente apparente a et& la pratique A peu pres constante tant

qu’on n’a pas osfaire des voütes; puis, lorsque l’architecture a
6te assez stre d’elle--m&me pour aborder la voüte, on a renonce

definitivement aux charpentes apparentes; et si plus tard des

eglises, concues pour la voüte, n’ont regu que des charpentes

ou des voütes en bois, il semble bien que ce soit la penurie



EGLISES CHARPENTEES 69

d’argent qui seule ait motive cette pratique, dont on voit

notamment de nombreux exemples en Bretagne.

Et ce n’a pas te la une simple mode ou unefantaisie; certes,

les architectes des xı® ou xır® siecles, qui &taient tres informes
de ce qu’on faisait ailleurs, notamment en Orient, avaient l’as-

piration de couvrir aussi leurs eglises par la voüte, plus monu-

mentale et plus durable; mais on a dü surtout renoncer aux
anciens errements pour deux motifs imperieux : les incendies
frequents surtout & l’&poque des invasions des Normands, qui
detruisaient facilement par le feu des &difices aussi combus-

tibles; et le froid qui devait rendre l’usage de ces e&glises

penibles pendant les hivers rigoureux.

Cependant on n’est pas passe subitement de l’eglise charpen-

tee a l’öglise voütce : les &volutionsartistiques n’ont pas de ces

changements ä vue. En r£alite, tandis que dejä dans certaines
regions l’Eglise voütee &tait de pratique constante, d’autres pays

conservaient encore la tradition de la charpente, et la conser-

vaient jusque dans les voütes : il y a en effet de nombreux
exemples de voütes en bois, comme vous pouvez en voir dans
votre Ecole me&me, ä la chapelle.

Ainsi, il est interessant de voir, dans l’eglise bretonne de

Loctudy (fig. 964) une construction mixte qui emploie les deux
elements. Dans ce pays de granit, olı les voütes auraient &te

tres pesantes, on n’a fait en maconnerie que les arcs transver-

saux; d’un arc A l’autre, le berceau est en bois.

Mais en general, on a voulu profiter de ’emploi du bois pour
realiser cette forme cylindrique sans avoir les inconv£nients de

la poussee. On dispose alors des fermes avec tirants et poincons,

et les cerces de la voüte sont attachees & des pannes : c’est en

quelque sorte un comble & deux surfaces, une en dessous
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cylindrique, Pautre en dessus en plansinclines. Ce berceau inte-

rieur, en faisant double enveloppe, a l’avantage de defendre
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Fig. 964. — Eglise de Loctudy.

P’eglise contre le chaud ou le froid

mieux que ne peut le faire une paroi

unique. Comme exemple de cette dispo-

sition, je vous citerai l’eglise de Gonesse,

pres de Paris, que vous pouvez facile-

ment voir.

La meme forme de ferme se retrouve

aussi dans les &glises ot il n’y a pas de

 

Fig. 965. — Eglise d’Appeville. : b ; :

N paroi cylindrique; c’est alors tout sim-
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plement une disposition de ferme de
charpente comprenant un arbaletrier

avec demi-cercle inscrit dansle triangle.
Telle est entre autres l’eglise d’Appe-

‚ville (fig. 965) dans l’Eure, ou plutöt
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Fig. 966. — Eglise de Honfleur. Fig. 967. — Eglise de Honfleur. Coupes longitudinale

Plan. et verticale.

telle £tait cette jolie Eglise
avant qu’on n’eüt rajoute des
voütes en dessous de cette

charpente apparente.

Enfin, je vous montrerai

l’eglise tres interessante de

Sainte-Catherine & Honfleur
(fig. 966 967, et 968). Elle

est entierement en bois — la
Normandie, vous le savez, a

ete longtemps le pays par ex-

cellence des pans de bois.
L’eglise se compose de deux
nefs accouplees, separees par
un pan de bois longitudinal;

’etude de toute cette charpente ;

aussi bien & Vinterieur qu’au Fig. 968. — Kiglise de Honfleur. ae Srahnlde.
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dehors, abside ou fagades laterales, est tres remarquable et
merite d’etre &tudice avec respect.

En Italie au contraire, l’architecture des &glises ä charpente
apparente a coexiste avec

celle des £&glises voütees;

elle s’est continuce jus-

aux la Renaissance ei

au delä, sauf en dernier

 
Fig. 969. — Cathedrale de Montr£ale. Fig. 970. — Cathedrale de Montreale.

Plan. Coupe transversale sur le transept.pP P

lieu la substitution du plafond & la charpente visible.
Le plus bel exemple, le plus monumental, d’une eglise A

charpente apparente est, ä mon avis, la cathedrale de Montreale
en Sicile (fig. 969, 970 et 971). Bien quela charpente elle-m&me
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soit moderne — simple restitution d’ailleurs de ce qui existait
— on peut considerer que cette eglise se presente A noustelle
qu’elle a &t£ congue par son auteur. Sur un portique de bas cötes
formes d’arcs brises (arcs ogivaux) portes par des colonnes de
marbre, portique d’une belle proportion, s’elevent les murs de la

 
Fig. 971. — Cathedrale de Montreale. Coupe longitudinale.

nef recouverts de belles mosaiques en dessous et autour des

fenetres. Une charpente apparente, decoree de peinture, couvrela

nef. A l’entree du transept, un magnifique arc-doubleau — l’arc

de triomphe des basiligues — est decore de mosaiques qui en
font ressortir Ja mäle puissance; un arc semblable mais plus

eleve ouvre le chceur, grande abside monumentale du plus bel
effet. Le transept est couvert aussi en charpente apparente, mais

par une disposition de grandes poutres ou pannes, entre les-

quelles sont disposes des compartiments fortement accentues
”
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sous la toiture. Les coupes vous rendront compte de la concep-

tion de ce bel £difice, remarquable d’ailleurs par sa grandeur et
la simplicite majestueuse de ses proportions. C’est assurement
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Fig. 973. —- Eglise de San-Miniato,
a Florence. Plan.

   
  

  

 

un des plus beaux monuments de l’ar-
chitecture religieuse. |

La cathedrale de Messine est aussi

couverte par une charpente apparente,
richement decoree de peintures. Il s’y

trouve une disposition particuliere :

sur les entraits des fermes on a prati-
que un passage dans le sens de la
longueur de la nef : de cette disposi-
tion evidemmentinspiree par le souci

de faciliter le service et l’entretien des
charpentes, art a su tirer un parti
decoratif remarquable.

En Toscane et dans !’Italie centrale,

il existe des monuments exquis de cet
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Fig. 974. — Eglise San-Miniato, ä Florence.
Coupe transversale.

Fig. 975. — Eglise San-Miniato, ä Florence.
Fagade.
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Fig. 972. — Döme d’Orvieto.
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art elegant: le döme d’Orvieto (fig. 972),
dont la facade, d’un merveilleux travail

de marbrerie et de mosaique, n’est mal-

heureusement qu’un placage sans rap-

port avec la coupe, les eglises de Prato
et de Pistoia, et surtout leglise de San

Miniato & Florence (fig. 973, 974 et

973). En Wenetie, 4 Werone, keglise
Saint-Zenon (fig. 976, 977 et 978, d’un
art tres pur, est encore une &glise char-
pentee, mais avec une voussure en bois
d’une disposition particuliere.
La disposition de la nef est toujours

a peu pres la m&me, avec un sens par-

fait des propor-

tions. Mais a San-
Miniato, le choeur

est ins neevc

au-dessus d’une
crypte ou Confes-

sion (V. plus haut,
vol. 1, fie 453,

De 523 )% Jautel
domine donc la

nef de plusieurs
metres, et des per-
rons monumen-
taux mettent la

nef en commu-

nication avec le

choeur et avec la Fig. 977: — Eglise Saint-Zenon. Coupe.

 

   
 

 

Fig. 976. — Eglise Saint-Zenon,
a Verone. Plan.
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crypte. Cette disposition est du plus bel effet, et il faut que vous
ajoutiez par la pensee au trace des coupes la vision de Veffet

 
Fig. 978. — Eglise Saint-Zenon, ä V£Erone. Facade.

perspectif de ce monument d’un art exquis. Qui dit Florence dit
l’impeccable Elegance de la mesure et du goüt.

Puis, PItalie a abandonne la charpente apparente pour le
plafond. Peut-tre a-t-on voulu interposer une double paroi pour
la defense de l’Eglise contre le chaud et le froid, peut-&tre est-ce

seulement le goüt qui s’est modifig, je lignore. Les deux modes
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ont dü d’ailleurs exister simultanement, et dejä & une &poque
assez ancienne, sous la domination des Normands en Sicile,

nous trouvons un tr&s curieux et tres bel exemple d’uneeglise

plafonnee : c’est la chapelle Palatine de Palerme. C’est la d’ail-
leurs un monument assez
exceptionnel: Edifice chretien,
a la fois byzantin et arabe.

En plan, et comme structure,

cest une petite basilique,

mais, sans parler de divers

details d’ornementation dans

ses revetements de mosaiques

de marbre, le plafond de la

nef est purement arabe. Un
antiquaire m’a memefait con-

naitre que les inscriptions, en
caracteres arabes, qu’on voit

dans le platond autour des

caissons, sont des versets des

Evangiles. Le fait est au

moins curieux.

Cette chapelle, d’une pro- Fig. 979. — BgliseSainte-Marie-Majeure,

portion tres elegante, et d’une 1, vestibule Brill Li K la loge de la benedic-

tnEsı Sransle urichesse, ‚est Une aneiekinlee,lea
fix. — 8,8, chapelle de Sixte V et dependances. — 9, grand

| er - autel de la Confession. — 10, chaur et abside. — 11,11,
merveille de couleur 2 peut hapälle “ Paul ”. need — N Eile
etre A vral dire doit-elle en servant de choeur. — 13, chapelle Cesi, aujourd’hui Massimi.

partie cette richesse d’aspect ä ce fait que des constructions

posterieures en ont aveugl& un cöte, et qu’elle ne recoit plus

guere qu’en Eclairage unilateral.
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Les autres &glises plafonnees que je pourrais vous citer sont

souvent des transformations d’anciennes dglises A charpentes
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apparentes; telle est certainement la grande e&glise de Sainte-
Marie-Majeure & Rome (fig. 979), dont la disposition reste

celle d’une admirable basilique; telle a dü Etre, mais modifice

a plusieurs reprises, la cathedrale de Rome, Saint-Jean-de-
Latran; telle sans doute l’eglise d’Ara-Celi. Quelques-uns de ces

plafonds sont magnifiques, notamment celui de l’Ara-Cel.

Cest de la grande decoration italienne, riche et pompeuse; ce

n'est plus l’art antique des £&glises austeres. Au catholicisme

triomphant et dominateur, riche et magnifique dans ses moeurs,
il fallait sans doute un art plus pompeux : cet art quiallait
affırmer dans Saint-Pierre de Rome la pr&&minence sans rivale

de la Papaute, devait substituer la richesse et l’eblouissement &
l’antique simplicite. Chaque &volution de Varchitecture s’ex-
plique par un £tat social; chaque phase de l’architecture religieuse
a bien £tE telle que le commandait la conception religieuse de

chaque &poque.

Et maintenant, examinons A notre point de vue moderneles

consequences de l’adoption de ce parti d’eglises & charpentes
apparentes ou ä plafonds.

Ce mode de construction se prete aussi bien que la voüte ä

tous les besoins de nos &glises. Dans un parti comme dans

l’autre, on peut r£aliser telle disposition qu’on desire pour la
nef, les bas cöt£s, le choeur, les chapelles, les sacristies, etc. J’ajou-

terai qu’une £tude intelligente et consciencieuse, et le sens juste

des expressions artistiques permet aussi de donner ä ces edifices
un caractere religieux &leve. Toutefois, dans nos habitudes
frangaisestelles que les ont faites huit siecles de traditions con-
stantes, idee d’eglise appelle plutöt la voüte; Veglise plafonnee

ou charpentee &tonne sinon larchitecte, au moins la masse du
public, et il y a quelque besoin d’expliquer, je dirais presque
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d’excuser, cette conception insolite en faisant connaitre qu’elle

s’autorise des exemples les plus venerables.
Quoi quwil en soit, leglise sans voÜtes aura sa raison d’ötre

legitime dans certaines circonstances; car elle a le merite incon-

testable d’tre economique. Pour un grand nombre defideles, et

pour une depense relativement faible, vous pourrez construire

tres dignement une £&glise charpentee, alors que vous ne pour-

riez pas faire une eglise voütce, ou que tout au moins vous ne

pourriez la faire que gräce A des expedients que le v£ritable

artiste ne subit pas : le trompe-l’oeil mesquin et precaire des
apparences substitu& ä la saine realitE de la construction ne&ces-

saire. Rien n’est lamentable comme les &glises en volige ou en

carreaux de plätre cherchant ä singer la loyale construction de

nos cathedrales.
Mais l’eglise charpentee, en dehors de toute question esthe-

tique ou de tradition, a ses inconv£nients inevitables. Elle est

froide — ou chaude — parce que sa construction est mince, et
parce que de tres grandes surfaces de refroidissement y entre-

tiennent presque la temperature exterieure. Dans les grandes
villes, ce peut &tre une question de caloriferes pendant P’hiver
tout au moins. Mais c’est Egal, entrez dans une eglise vohtee —

jentends voütee en vraie maconnerie : l’ete, vous &prouverez la

fraicheur, l’hiver une chaleur relative. C’est que les variations

thermometriques y sont peu sensibles, surtout si la construction

est Epaisse et les fendtres rares. A Saint-Pierre de Rome, loscil-

lation n’est que de quelques degres — & tel point m&me que

pendant les grandes chaleurs, il peut &tre dangereux d’y entrer

trop brusquement.
Notez bien que je ne conseille ni ne deconseille l’öglise char-

pentee ou plafonnde, opportune ou inopportune suivantles cas.
Mais si quelque jour vous avez & prendre parti ä ce sujet, il est
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bon que vous connaissiez le pour et le contre, afin de vous
decider ou de sugge£rer la decision en connaissance de cause.

Mais sur toutes choses, faites-nous des &glises qui soient de

la vraie construction : tout, plutöt que la simili-£glise!

Et maintenant, passons aux &glises voütees.

 


